829 La droite se durcit sur le voile : une course à l’échalote qui correspond à une demande électorale
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Après la gauche, le voile, si chargé en symboles, est également source de dissensions de l’autre côté de l’échiquier politique. Mais les termes du débat ne sont pas les mêmes : la division oppose les tenants de la liberté de conscience à ceux de la défense civilisationnelle.

La gauche française qui se déchire (sans mauvais jeu de mots) autour du voile, on connaît : depuis l’affaire de Creil, en 1989, partisans des accommodements déraisonnables avec l’islamisme au nom de l’ouverture culturelle et défenseurs sourcilleux de la laïcité républicaine se sont affrontés plus d’une fois, dans une bataille idéologique dont les premiers sont malheureusement ressortis, sinon vainqueurs, du moins majoritaires.

À LIRE AUSSI : Loi pour interdire les signes religieux dans le sport : Bayrou ne veut "pas stigmatiser" les musulmans
Désormais, ce vêtement si chargé en symboles, signe ostensible de la progression de l’islam dans les consciences, est également source de dissensions de l’autre côté de l’échiquier politique. Bien sûr, les termes du débat ne sont pas les mêmes, puisque personne à droite ne songe à défendre le port du voile ou à le décrire, à la manière d’une Sandrine Rousseau, comme un « embellissement ». Entre libéraux, nationalistes et conservateurs, les arguments ont bien sûr moins trait à la laïcité, totem de la gauche d’hier, ou au féminisme, obsession de la gauche d’aujourd’hui.

La summa divisio de la droite française sur le voile oppose les tenants de la liberté de conscience à ceux de la défense civilisationnelle. Les premiers, certes inquiets de la propagation du vêtement islamique, considèrent, avec Édouard Philippe ou Dominique de Villepin, que légiférer trop sévèrement porterait atteinte à la liberté de culte. Les seconds, de Marine Le Pen à Éric Zemmour, sont carrément prêts à interdire le voile jusque dans la rue, au motif qu’on ne transige pas sur la protection de la civilisation française en danger.

À LIRE AUSSI : Nadia Geerts : "Non, la laïcité n'est pas de droite"
